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prendre, et je termine. Il faut vivre autant que possible enplein a,r au soleil. A New-York, encore, il\ a ^tre an"très, un hôpUal pour les tuberculeux, où ceux<i sont pourajns. dire saturés par les rayons du soleil qui ^Inè^SZalK>„dance dans 'édifice par d'innnenses'fenrtresH

ymême de grosses lentilles qui font converger les rayons lumineux vers les poumons. I.e toit de L hôphalTst unrentable jardin
;

les tuberculeux y passent es t dLl"
frl rxlrdcT D

' ' ""' ' ''"' '' '^ ^y-nastiqTeT^^:
très exercices. Donc, que toutes les chambres, occupées pardes personnes en consomption ou non, soi;nt auÏÏib^.éclairées et ventilées que possible.

grande propreté doit toujours régner aux alentours dWhabitation tant pour la guérison que pour la p"éve„d^de la phthisie. Il faut toujours bien mouiller les^ncheravant de les balayer, afin de ne pas faire lever ni vZ lepoussières. On ne doit jamais se servir d'une ch mb V̂ua été occupée par une personne en consomption sans aun"ravant I avoir bien désinfectée, comme on fait di re"e pour"la diphthérie. la picote, etc.
^

Si quelques-uns d'entre vous étaient tentés de se dé-courager, parce qu'ils toussent un peu ou qu'ils se sèmentfaibles, qu'ils reprennent courage, car moi qui vous parleai pense plus d'une fois mourir de consom'ption A^^iamvée en cette ville, il y a vingt-un ans. c'est à peine s ië

sagère, (et c est assez long, une guérison passagère de vingt-


